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Bien malin celui qui trouvera le 
moyen de transport le plus rapide 
et le plus confortable pour rentrer 
du ski aux heures de pointe. Depuis 
le début de l’année, cette probléma-
tique a viré au casse-tête. Selon le 
Magic Pass, qui offre une réduction 
de 50% sur les trajets en train à des-
tination des stations sur six week-
ends, plus de 99% des skieurs pri-
vilégient la voiture à la place des 
transports publics. Une situa-
tion qui provoque le chaos sur les 
routes et a atteint son paroxysme 
depuis le début du mois, notam-
ment le week-end du 13 au 14 jan-
vier, où près de 50 000 détenteurs 
du Magic Pass s’étaient retrouvés 
sur les pistes le samedi.

Pourquoi les adeptes des sports 
de glisse ne privilégient-ils pas le 
rail? Les Jeunes Vert·e·s vaudois et 
valaisans ont dénoncé cette aberra-
tion écologique, pointant 
du doigt les difficultés à se 
rendre en station en bus 
et en trains ainsi que la 
saturation de ceux-ci aux 
heures de pointe. En témoignent 
les prévisions d’occupation de l’ho-
raire CFF en direction du Valais 
le vendredi soir et dans le sens 
inverse le dimanche soir.

Dimanche entre Villars et Lau-
sanne, Le Temps est parti à la ren-
contre de ceux qui font le choix du 
train pour regagner leur domicile. 
En comparaison des deux week-
ends précédents, l’affluence était 
en baisse d’environ 25%, pour un 
total de 9223 entrées dans la sta-
tion de Villars. A la gare de Vil-
lars-sur-Ollon, à 15h11, le BVB 
(Bex-Villars-Bretaye) affiche pour-
tant complet, et ce malgré un 
départ prévu bien avant la ferme-
ture du domaine skiable. «Ce n’est 
pas étonnant, sourit Kamel Toubal, 
conducteur de bus aux Transports 
publics du Chablais. Depuis plu-
sieurs saisons, les gens quittent la 
station de plus en plus tôt, notam-
ment à cause des conditions de ski 
qui se dégradent en début d’après-
midi et pour éviter les traditionnels 
bouchons du dimanche.»

C’est comme skier en avril... 
Un constat partagé par Elise 

Lador, habitante de Chesières, le 
village voisin de Villars, qui regrette 
la détérioration des pistes. «C’est 
une catastrophe. J’ai l’impression 
de skier en plein mois d’avril.»

Le mercure affiche dix degrés 
en station et le soleil réchauffe les 
sportifs du dimanche à travers 
les vitres du BVB. Une quinzaine 
de personnes sont contraintes de 
rester debout, tant le petit train 
est exigu; l’espace réservé aux skis 
et aux snowboards limite encore 
le nombre de places assises. Pour-
tant, malgré la durée du trajet et le 
confort relatif, les nombreux voya-
geurs se montrent plutôt satisfaits. 
«C’est plus long que la route mais 
ça reste plus agréable, témoignent 
Nicolas et Chantal Blanc qui 
rentrent en direction de Pully. On 
préfère les transports publics à la 
voiture et ça nous évite de perdre 
patience dans les bouchons.»

Les époux se sont rendus à Villars 
pour une randonnée d’un jour et ne 
sont pas de grands skieurs. Pour-
tant, quand ils chaussent les lattes, 
ils optent pour la voiture. «Avec 
les skis et tout le matériel, ça nous 
démotive de prendre le train. On 
change souvent de stations donc 
on ne peut rien laisser sur place.»

Derrière eux, un groupe de jeunes 
femmes profitent de la lente des-
cente jusqu’à Bex pour se reposer, 
affalées sur les banquettes. «C’est 

convivial, d’autant plus que, pour 
nous qui n’avons pas le permis, 
c’est la seule solution pour venir 
skier, précise Ava. Pour rentrer 
sur Genève, il faut compter envi-
ron 2h30 de trajet. C’est un peu 
plus qu’en voiture mais c’est tout 
à fait acceptable.»

Dans un autre compartiment du 
train, Patrick Coquoz, moniteur 
handiski, met le cap sur Bex. «Je 
ne monte plus en station en voi-
ture, ce n’est pas rationnel, glisse-
t-il. En plus, se parquer à Villars 
est toujours un stress supplémen-
taire car les places partent comme 
des petits pains. Ce que j’aime aussi 
avec le train, c’est le fait que c’est un 
moment où je peux me détendre, 
regarder la vue ou manger.»

Plantés par le bus
Sur une autre banquette, Victor 

et Pauline se remettent à peine de 
leur mésaventure. «Nous venons de 
perdre une heure, soupire la jeune 
femme. Nous attendions le bus au 
bord de la route et il nous est passé 
devant sans s’arrêter car il était 
plein.» Un coup dur pour les deux 
amoureux qui habitent à Zurich. 
«On n’a pas de voiture car en ville 

ça ne sert à rien. On essaie de faire 
tout ce qu’on peut en train mais un 
voyage comme celui-ci a de nom-
breuses contraintes. D’abord, il y 
a la durée mais aussi le monde ou 
les changements à plusieurs gares. 
Je comprends que pour une famille 
ce n’est pas envisageable de voyager 
ainsi», poursuit Victor.

Après une première heure de des-
cente vers la plaine, arrivée à Bex, la 
petite troupe des voyageurs du BVB 
est priée de changer de train. La 
plupart d’entre eux s’empressent 
de changer de quai, leurs skis 
ou leur snowboard sous le bras, 
pour prendre le RE33 en direction 
de Genève Aéroport. Un groupe 
d’adultes a le sourire aux lèvres au 
moment de s’asseoir, dans un train 
bien rempli mais loin d’être bondé. 
Ce sont les membres du Club alpin 
de La Dôle qui regagnent la région 
de la Côte. Joël Musy, président de 
la section, est celui qui organise 
les sorties. Il a instauré une seule 
règle: tous les déplacements se 
font en transports publics. «J’es-
time qu’on devrait tous arrêter 
la voiture, d’autant plus quand il 
s’agit des loisirs. Regardez, ça ne 
fait pas rêver de se retrouver sur 
l’autoroute aux heures de pointe», 
lance-t-il en montrant les nom-
breuses voitures à l’arrêt, visibles 
depuis sa banquette.

Dans le RE33, le calme règne. 
Par contre, dans l’InterRegio 90, 
qui quitte Aigle à 16h37, la situa-
tion est incomparable. Les skis 
s’entassent à chaque entrée de 
wagon et presque autant de per-
sonnes se retrouvent debout. 
Malika vit avec son fils à Villars-
sur-Glâne et réalise ce même tra-
jet jusqu’à Leysin plusieurs fois par 

semaine. «Je passe à peine 10% de 
mes voyages en étant assise alors 
que je paie l’abonnement général 
plus de 4000 francs par an. Je ne 
comprends pas pourquoi les CFF 
n’optent pas pour des trains à deux 
étages ou des wagons en plus.»

La compagnie ferroviaire pré-
cise de son côté que de nom-
breux efforts sont faits pour la 
saison d’hiver. «Outre la mise en 
place du Verbier Express et du 
VosAlpes Express, les CFF ont 
adapté la ligne du Simplon (Lau-
sanne-Brigue) pour faire circu-
ler des trains à deux étages. Une 
voiture à deux étages offre envi-
ron 40% de places en plus qu’une 
voiture à un étage. Ces voitures 
duplex sont de plus en plus pré-
sentes sur les IR90 et chaque 
train en sera pourvu à l’horaire 
2025», commente Frédéric Revaz, 
porte-parole de l’entreprise.

«Inconvénients minimes»
Dans le même wagon que celui 

de Malika, Claire et David tiennent 
leur fille sur les genoux. Eux aussi 
constatent la saturation du train 
mais ne s’excitent pas pour autant. 
«Quand on compare les transports 
publics et la voiture, on s’aperçoit 
que finalement les inconvénients 
du train sont minimes. Il nous évite 
de conduire, est plus écologique, et 
nous permet même de jouer à des 
jeux avec notre fille.»

Comme tout le monde, le jeune 
couple espère que le nombre de 
correspondances augmentera 
dans le futur. Pour que les adeptes 
du train ne finissent pas par en être 
dégoûtés, mais également dans 
l’espoir que de nouveaux skieurs 
fassent le grand saut. ■

Les trains débordent de skieurs
ÉVASION  Alors que les week-ends 
ensoleillés se suivent et se res-
semblent en station, «Le Temps» 
est parti à la rencontre de ceux qui 
ont fait le choix du rail, entre Vil-
lars et Lausanne. Une option tantôt 
pratique, tantôt chaotique

Une fois leur matériel de ski déposé dans les compartiments idoines, les adeptes du train sont chanceux s’ils trouvent  
une place assise. (28 JANVIER 2024/SHERVINE NAFISSI POUR LE TEMPS)

C’est dans leur salle de crise à 
Lausanne que les CFF ont convié 
la presse lundi matin pour pré-
senter les nombreux chantiers 
qui attendent la Suisse romande 
en 2024. «La dernière fois que 
je suis venu ici, c’était moins 
calme», ironise David Fattebert, 
directeur de la compagnie fer-
roviaire pour l’ouest du pays. 
Le Fribourgeois fait référence 
au 9 novembre dernier, où une 
entreprise privée avait abîmé 
une canalisation en gare de 
Renens et paralysé le trafic pen-
dant une bonne partie de la mati-
née sur la ligne du pied du Jura.

Sur quelque 6000 nouveaux 
chantiers attendus en 2024, 
impossible de prédire si de tels 
incidents – on peut aussi évo-
quer le «trou de Tolochenaz» 
en 2021 – viendront perturber 
la bonne marche des travaux. 
Mais une chose est certaine, les 
pendulaires devront s’adapter 
aux désagréments qu’une ving-
taine de grands chantiers provo-
queront en Suisse romande cette 
année.

La région avec le plus  
gros budget 

Comme en 2023, la grande 
majorité des investissements 
(550 millions) sera consacrée à 
l’entretien du réseau ferroviaire. 
«Concrètement, cela concerne 
le remplacement des voies, qui 
ont une durée de vie estimée à 
trente ans, ainsi que des lignes de 
contact, la rénovation des gares 
et l’assainissement des tunnels, 
des viaducs et des ponts, précise 
Julien Leuenberger, responsable 
du développement du réseau et 
de la gestion des installations de 
la région ouest. Nous sommes 
la région avec le plus gros bud-
get pour les prochaines années, 
signe qu’on veut aller de l’avant. 
D’ici à 2030, 6 milliards seront 
investis.»

Cheffe de la planification de 
l’offre en Suisse romande, Méla-
nie Berthold ajoute qu’il n’est 
toutefois pas possible d’accep-
ter tous les chantiers, afin d’as-
surer un service minimum. «Plu-
sieurs solutions s’offrent à nous 
et nous devons choisir celle qui 
causera le moins d’impact. Ça va 
de la fermeture complète d’une 
ligne pendant plusieurs jours à 
l’interruption du trafic en soirée, 
en passant par une réduction de 
l’offre.»

Parmi les régions les plus tou-
chées par ces «mesures particu-
lières», la Broye se retrouve en 
première ligne. La raison prin-
cipale de ces travaux concerne la 
mise en conformité de plusieurs 
gares à la loi sur l’égalité pour les 
personnes handicapées (LHand), 
notamment en rehaussant les 
quais. Dans un second temps, 
les CFF espèrent pouvoir obte-

nir de nouveaux financements 
de la Confédération pour la ligne 
entre Payerne et Morat, laquelle 
arrive en fin de vie. «Il devient 
urgent de pouvoir digitaliser ce 
tronçon, précise David Fattebert. 
Sur cette ligne, certaines pièces 
ont plus de 50 ans et il n’en existe 
plus de rechange, ce qui est pro-
blématique.» Pour mener à bien 
ces travaux, le trafic ferroviaire 
sera totalement interrompu 
entre Payerne et Avenches du 
3 au 6 mai prochain, tandis que 
les trains ne circuleront plus 
entre Palézieux et Payerne du 
14 au 16 juin. Pour combler ces 
liaisons manquantes, des bus de 
remplacement seront mis à dis-
position des clients.

Forte hausse de la demande
Seule ligne de l’Arc lémanique 

à posséder une redondance, Lau-
sanne-Vevey va également subir 
d’importants travaux le week-
end du 16 au 18 mars prochain, 
avec la mise en place de bus de 
substitution pour combler la 
suppression temporaire des RER 
VD. L’InterRegio 90 sera dévié via 
Puidoux, impliquant une adap-
tation d’horaire de «quelques 
minutes». Autre grand chan-
tier, à cheval entre le premier et 
le deuxième semestre 2024, le 
renouvellement de la voie entre 
Denges et Renens va également 
impacter le trafic, même si la 
majorité des travaux s’effectue-
ront de nuit.

Outre ces nombreux chan-
tiers, David Fattebert fait part 
du retour de la fréquentation 
d’avant-covid. «Toutes les prédic-
tions indiquaient qu’avant 2030, 
on ne retrouverait pas la voilure 
de 2019. Finalement, on se rend 
compte que ces niveaux ont été 
à nouveau atteints avec, en 2023, 
une hausse de 30% des voyageurs 
au kilomètre. On remarque que 
même les courtes distances sont 
concernées par cette augmenta-
tion.» Un autre défi mis en avant 
par les CFF est celui du trans-
port de loisir, notamment pour 
les skieurs.

«En Valais, on note une hausse 
de 61% de la fréquentation lors 
des week-ends. Et on ne peut 
plus prendre en compte uni-
quement la période hivernale 
vu que, désormais, les stations 
misent toutes sur un tourisme 
quatre saisons.» Selon David 
Fattebert, rajouter des trains ne 
servirait à rien s’il n’y a pas de 
nouvelles connexions avec les 
transports publics régionaux. 
«En revanche, nous devons aug-
menter le nombre de places 
assises. Les trains à deux étages 
peuvent être la solution, car ils 
génèrent presque 25% de clients 
en plus.» ■ R. J.

TRANSPORT  Si peu de dévelop-
pements sont prévus en Suisse 
romande, plus d’un demi-milliard 
de francs sera investi dans l’en-
tretien des voies. Les travaux les 
plus importants de l’année 
concerneront la ligne de la Broye 
ou le tronçon Lausanne-Vevey

Les chantiers CFF qui 
perturberont le trafic

En Suisse romande, 
les pendulaires 
devront s’adapter 
aux désagréments 

«Ça ne fait  
pas rêver de  
se retrouver sur 
l’autoroute aux 
heures de pointe»
JOËL MUSY, PRÉSIDENT DE LA SECTION 
DU CLUB ALPIN DE LA DÔLE

Dix personnes ont été intoxiquées par la fumée et hospitalisées 
suite à l’incendie d’un véhicule de sécurité dans le tunnel ferroviaire 
de base du Gothard, lundi matin. L’ouvrage a dû être bouclé pendant 
six heures, interrompant le trafic marchandises. 

Une trentaine d’ouvriers ont dû être évacués par un convoi ferroviaire, 
et dix d’entre eux ont été hospitalisés après avoir été intoxiqués. Le 
tunnel a pu être rouvert vers 14h pour le trafic marchandises. La cause 
du sinistre n’avait pas été élucidée lundi après-midi.

Le trafic passagers n’a pas été touché. Celui-ci passe essentielle-
ment par la ligne de faîte depuis la déviation mise en place après 
le déraillement d’un train de marchandises en août dernier. ■ ATS

Accident au tunnel du Gothard
SÉCURITÉ
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